
EUray A» Gourmont 

UTTÊBBIBES 
(Deualoun* série) 

M. Wemy de Gourmenl. — à* o"l touven 
(■entretint mes lecteur*, - est UD éûnvstr 
«l'une admirable léeoortiié. Il collabora a plu 
r,«uri revues, — ses Epilogues na sont-ils pai 
« premières psges que l'on coupa dan* 
<W*uu* cahier  du   Mu-are V — il M dirige ■ ii*uu* c»hiei  — 
<*u* autre ta rt«*i» <*« /■><". ttn tltra bl,n a 

lu. u*»t M Miia certain qu'il est l inventeur 
«Jheqae année, il publie deus ou trou volumee, 
:ls*épilogue*. o'e*t-è-dir* éea sommentairee 
eu* la* événement* quotidien!, gr*nd* et pe- 
tite,, — loua considéra lit es sous l'snglo qu'il 
nous ouvi», — des esseis pbtletoehiquM. de* 
rritiaue* littéraire*, de* dialoguai qui ont, 
graoe à la vie dont laa personnage* aoot BDJ- 
enés, l'a tirait de romani. As moment ou j al- 
Jais commencer a rédiger ose •»""*'"' '• 
Deuxième «éria dea Promenades JrfWrairj» 
7o vol. a 2 fr. 60. * la Société de Mercure de 
Fronce) voilé que je '«ooil encore (avec une 
cordiale'dédicace, dont je remercie, lecteur) 
OD roman : Vue Smt <* t-watte*-*. Cet 
«rirain eal déconeartaot pour le critique. 
Vooa verre* que bi*alôl nous ne pourrons plu* 
sue parler de loi- 

Il eat. d ■iHeux*, ai intéreaaent 1 II 
idée* : ce qui est pin* rare qu on na etutt. Je 
veux dire qu'il a dea idée* a loi Son* nouie, 
vntre osltee qu'il eeprime. beeucoup ont dé)* 
traversé d'autre* esprit* ; mais il les a retrou- 
vées, pjr M méthode, renouvelée de I>JS- 
rarW*. 1* « ditaooiaLiou ». Le* idée* se sont 
ninétréen, fondu?*, parlant sllécéee. Liai 
Ireee dissocie* oe* alliage*, le* décompose 
i.n dea idéea élémentaires, d'anciennes, on- 
idiées on méconnues, de nouvelle*, ou qni 
paraissent telle*, ce qui importe. Ce* idée*, 
l'aatenr las oonstdèso, tes développe chaoum 
pour aoi, en dédoit tonte* le* nmsfjqueneos 
rant ae soucier de les concilier. *i elle* sem- 
blant contradictoires. Même, il n'y a point 
pour loi de contradiction», car la varias est a 
ses yeux complexe, diverse, variable, Lt. 
«au* doute» a ce jau des idées, on reoeontre 
parfois l'erreur, le paradais ; mais sommes- 
nous bien sur*, nous qui déoleicns que tels 
*ai paradoxal et ceci erroné, de ne notai nom 
tromper t 

VI. Rémy de Gourmont est suai curi-nx 
us* science* expérimentales. C'est un natura- 
liste. N's-t-il paa écrit une l'liftsutm de 
M motif-, dont laa prenve* firent passer la bar 
(liesse ? Je ne pois juger la savant, étant moi- 
même on de ce* ignorants, è qui al. liôiny do 
lio ;rmont ne ménage point aea railleries ot 
je ne sait pas ma récrier quand La Fontaine 
écrit: 

la oi|tJe sytnt 'nanti. 
Mali ce que je pal* bien dire, c'est que es 
luéUu^ede »cienoe,ds philosophie, de lilléra- 
tara, est nouveau, savoureux. M. Kùiny do 
Ikiuraaoeilaat dojàun L'xecrpie're de os que 
l'écrivain devra ctro dans l'a tenir. 

M. Remy de (iourmont n'eal ni croyautn 
éiacipilné. II hait la foi, l'obéissance, la rou' 
tine. Il est dégagé de toute religïou, à: 
toute touiapuyiique. 11 a en uVgoût Isa esprits 
Mrvilss. Il bait ag.iteiuonl le )êauita et M. 
Homaie. Il ne relève d ascune au lia autorité 
que sa raison. Il en veut ans religions de 
brider la nature, de gâter ta ne, de rendre 
l'araoar lijpoeiiie. Cet amour. affublé de ro- 
manesque et de Doé-ie.soii analysa implacablo 
le réduit au désir. Kncorc iuJuigciuau calbo- 
liciame pour ce qu'il implique, mémo après 
■ infiltration calviniate, de nagasiasne, il ne 
perd nulle occasion d* combattra lo r go ri» me 
Cestant. Sa pliilowpliie est donc naturn- 

i, sans qu'il ait ponr la oature la dévottan 
un peu nijue de Rouaaaan. Il ne laniènerait 
uoint 1 iMtuiiua à l'eut sauvage, car il sait qua 
Ta société i5--t ta condilioa ; iTgouw eu ariteta 
autant qu'an citoyen, la* bienfaits da la oivi- 
liiaiion; at ponrta&t il a'a au uni loi média 
ère dans ce qu'on appelle le progfee. A la 
morale lormelle tt niveleaae de Kent, il 
oppose volontiers le généreux individualisme 
île Nietische. Comme M. Jules de Gaultier, 
il croit qae l'impératif Kantien est une arme 
de conquête ponr les races anglo'ssxonnn. It 
redoute la aurenchère démagogiqao des apô- 
tre* socialiste*. La cité future « se dassine a 
sas yeux eom os uns oeierneétroiteet sombre, 
*>u tousseront otraiemenl abêtis, étoufferont 
aux garrots ds l'envie et da la médiocrité.* 

En littérature, il se rebelle contra la règle, 
Is Irsdilioo, La routine. Il renie les gloires 
consacrées,en Ippelle des jugements acceptés. 
Il n'a nul respeet du a conseotarisnt univer- 
sel *. Déjà, il t cliaiig" plat d'une ■ valeur a. 
Un lit e de Nieiiacno doit lui plaira entra 
«me : te Crépuscule: dm Idoles. M. Rémy da 
Gourmont est donc, par méthode, anti uni ver 
eiteire. C'est qu'en effet Y Aima Maier.comnst 
toutes les vieilles gens, tient a ses habitudes. 
Mai* c'est auaii qui M. Rémy da Gourment 
en juge trop par ce qu'aile était au temps, ou, 

psr d'infaillible*) larmoies, elle lai en*-ign*ti 
r»dmlr*lioB. B1U s'est depuis sjuelaae peu 
rereunie, A prouva : l'oaufre oritiqiw éa 
M Rémy da dowaasM aat taotanUaxe sa» hs* 
rayons da notre bibliothaqua. Kila n'y dort 
po.nl aoas I* ponaaléraeemme l**te>aaa*auWv4* 
deNiaard.J'aisouvent difeutédal'fc'fi*<-iVa**! 
In U*§me fiuncuiH-.dtta Culture dus IdMs.in 
Chemin de tcUturs. da Pr»eiVm« a**S«*>.a*eo 
met étudiants qui BJO savaient fréd* eaidi 
greaaton*, su cours d'un oomnwntsire de So- 
phocle ou de Platon' Ils estimaient psat-èira 
q»a lua plsJMOMrie* sur i' s albalatiauia» 
durent trop, mai* il* s'en *BïU*aisnl— et iw 
en profitaient. Si i'UrÛTe*eitQ s'incwttia dataU 
réactifs, c'est donc qu'elle ne as Msgptsjmt» 
point an ta aassil* tnrnear. 

Uue al. Remy da (Wmoot diaaocia a«ac 
t'idas d ■ umveraitair» ». Il évtWr» quelques 
orner*, qu'au attribuerait SU parti-pria.Votai, 
pai •xeutda, dan* Ir   " 

«rit  de 
quiOif «Usa 

Corfm» M 

delà g 

l'ro'iieruidas îiili' 
~iï•erï.ô Poès* ii uSoiiuL-.Lm be»ux 
da M. Daugueten sont la propoe- Mata 

l'orateur raesoata è Virgile et le voilé lance é 
reproeber aux preleaasuri dt 1 Université 
d'ignorer la uoroe* la faune virgiliertoe*. Or 
il est ***** dillit;il» de préciser I une et l'autre. 
Las modernes giosialeace s'y eflorceut ; 
il faut leur être indulgent de n'y point 
toujours réussir. Si o le* tradaeteur* généra- 
lement ignorant tout >, peu non* importe, 
asr nous lisons Virgile dana le texte. La làoho 
nous est rytiduo plus aisée et le ptaitir pion 
délicat, pir d'exca,lente* éditiona cltssirfuea, 
telles que celles de M - Walti et de M. Goal- 
sar. Que M. Rémy de Gourmont, qui est bon 
latiniste, veuille bien les feuilleter. Il recon- 
naîtra que les éditeur* ne sont point si • abbé 
Ue-ille s. I,cs lauuea maître* de i'Uaivor.ite 
ont renouvelé le commentaire des textes clas- 
siqpas. Oui,la cigale «chanteadana le La Kon 
laine de M. Cément. Hais le* gloses de cet 
erodit M t, d'ailleurs, excalleuiaa. La La 
Bravera et le* lioaaueL d« M. H beliien et de 
M. Lançon, 1* Pascal da H. lirunsohwicg, 
le Montesquieu de M. Jullian, «ont de* cil- 
lions ssaaaainques. Il y a trop n'injasliev vrai- 
mont k las comparer aux trud jelioa* conteni- 
porainos de M. Patin, J'avoue qu'une telle in 
siitaoee me gèlerait Isa l'ronunaâcs lUtàroi~ 
re». ai je n'étais atuM curieux des a dissocia- 
tion* • auxquelles se joua M. Rémy deGoar- 
mont, Je le* eaaty»erei dsna a» procuain ar- 
ticle, auii d en oueux montrer i intérêt- 

IILDERIC DUFOUR 

Julie* avee une matraque on tw eidi 
plombée. Il n'a pas porté platos* bina SJI 
déclarant conneftso aaloi qui l'a (**»*• 

Hier âpre* midi. M. Roago»*» se** rend» M hovrid « 
à l'hàpitél ou Joeepai Kuoiuert.'bUasé par 
une balle d* revolver aat an traitement, st II 
l'a entendu'. 

M. Joseph Knokaert alfirajMsjnH! ea trouvait 
sur la rue lortqall fat otteint d'un pre)e*tile 
tiré rie Y intérieur. Lui entsi dit qo'fl s*u qai 
l'a biaasé et s* ruinée I le déaigaer. L'état du 
Irfaaeé set relativement satisfaisant. 

Les AI* Rarrois et Lapera ont été clitcon 
l'objet d'un proeéa-verbal pour port é'artuaa 
pronibi-ea. 

L'enquête continse. Le parquai de Lille a 
été prévenu dimanche toir,mai* n'est pas dae- 
cenau a Tourcoing. 

Le pressa cléricale daube sur la police et Is 
Croue sa distingue. M Rougeron éonpe dans 
lea grandi prix. La sainte feuille é vidai ment 
na peut pardon n«r s oe msgistist d'à voir mon- 
tré toute l'indignation qu'il ressentait de l'at- 
titude de seaamii. Elle dit é os propos que 
a la franc-maton   perçait  sous  lo commis 
.uln... 

Ce que nous pourrions dire noas, e est qu 11 
est regrettable qu'après la bagarre et lea coups 
de feu qui firent une victime, la police naît 
pas pénétré dsu la sainte bicoque et fouillé 
ceux qui a'y trouvaient pour trouver ceux qui 
délaient munis d'arme* é lea. H est probable 
qu'on eut trouvé des revolvers sur la plupart 
des assistant*. 

sur nhssaneiap. U croyait avoir 
Satires. 

ito-rtl*i*EÎ%r*^ par nu ttoe de païf 
,A LOI'VHOll 

LIXCENDI» JUII.ULWIMIIS 
Secourn aux ouTriers 

On a continué à arroser les décambre* pin 
dsnt toute Is journée de dimanche et*a nuitda 
dimancbi i lundi, la tempêta qui régnait  dl- 

enche  soir  ayant  ranimé l'iaoendie  mal 
éteint. \ 

La commission du syndicat des patrons a 
décidé en principe da prélever sur la* fonds 
du syndicat, un secours en argent « distri- 
buer aux ouvrier* condamné* anchémage-La 
décision sera soumis* à 1 assemblée générale 
du syndicat. 

LA REGION 
LU BtGMtRE SANGUUTE 

DE TOI RCOlNi. 

(S'outcaux dHa L) 
Nous avons relaté bier les incident* qui se 

sont produits dana raprès-mult et la soirée dt 
dimmehe h l'occasion de la veau* à Tour- 
coing dn présidant de la Fédëraiioa aes 

jaunes. Il député évolutiomisto B'étry. 
Nous croyons ovoir apporté plus d'exacti- 

tude dans notre réoit qua nos oonlrérea oléri- 
Cuux, et notamment la Croix quand elle vont 
prétendre — pieux mensonge — que de* 
coups da revolver ont été lires de part et 
d'autres. 

Assurément, lea contre - tnan ' (estant* ne de- 
vaient pas, a l'instar dea cléricaux, être nan- 
tie de revolvers. S'il en avait été ainsi, on 
sursit pu crsmdre d autre» malheurs spres 
qu un homme eut été biessj d'une belle en 
pleine poitrine. 

Tous las coups de feu ont été tirés de l'in 
lérieur. Il y en aurait eu aeixa exaeiement. 
non compris la quadruple déenarg* effectuée 
aur la chaussée, ma dea Ursuiines, é I angle 
de la me des Lumières, après la sortie da la 
réunion. 

Plusieurs eoaps de fan ont été tirés par Isa 
fenêtres du rei-de-chaussée, ot non du premier 
étage comme on l'avait dit d'abord. 

Un   fait parfaitement   établi est  celui ci : 
c'est que les bris  des   perslennes  et des enr- 
reaux da plusieurs des fenêtre* de l'immeobtn 
a eu lieu aprée la bagarre qii s'est produite 
sous la grande porte,lorsqu'elle eût codé sous 
la pousfGftde* contre manifestants. 

M. Hougeron,   commissaire  de polîoe do 
r arrondisse ment, a recueilli hier la déeU- 
lion do M. Dagbeselle. gérant ds la Maison 

tla l'Œuvre, qui a reconnu   1 exactitude dt  ce 
fait. 

Les blAssée 
M. 1-commissaire de police a Interrogé 

Henri Knokaert, frère du ble*sé, contre qui il 
a dressé pEooos verbal pour bris de clôture. 
J.-R. Doaesmn* a élu également interroge. Il 
était prévenu lui, d'avoir participé aux bris 
de vitres do l'estaminet Cbaplel, mats il nie 
formellement. 

On bait que Ddsesmps fut blessé a la téta 
en irois endroits au cours de la bagarre. Lea 
blessures* qs.il porte semblent svoir été pro- 

L'aflairt nu Bureau » fm\asn 
oe I.II.I.K 

Notr» enquêta a Roubadx 
Cette   afhire dont, dés   la première hem 

nous arona entretenu nos  lecteurs, cause, 
Roubaix, une émotion d'autant plus cooaklé- 
rable que oetta villa parait être le  centre des 
opération*  d*  M. Anatole  Lcuoau et dé aea 
oompiicas. 

On cits tout bat quantité d* nosnades béné- 
ficiaires des agissements de Léman, et parmi 
les noms mis en ov*nt, te trouvent oeux do 
quelques-unes dos fataUlas las plu* ngUinie* 
do la place. 

L'instruction oonftéa k M. Détalé Baataaaa 
donc nous réserver des surprises peu Bgréablea 
s qnelrtnes-uns. 

Voici quelques détails rétroapeetifa sur l'ori- 
gine de la découverte da oetiu aflnire qui lai 
tait dire dan* lea cafés de Roubaix ; «Que 
so is le gouvernement de la République il auf 
Usait de varier dé l'argent ponr être rxonoré 
de certaines obligations du service militaire.* 

C'est d sUlcurs oe qu'auraient Isiasé ouver 
te ment entendre Léman et ses rabatteurs, car 
il na faut na* perdre de Vue — ce que l'on- 
qnète eubtira sans peina — que i architecte 
débitant de faveur* avait daa rabattsari. 

Il y a deux mois environ, M. A- •-, employé 
é l'abattoir de Roubaix, devant faire une pé- 
riode de 28 jours, demandait un ruriia qui 
n'eut pas an avis favoreb**. Quelque* jour* 
après sa demanda, alots que l'intéressé igno- 
rait comment alla tarait aecuaUli-t. kl. A... 
reçut U viaitej d'an aissir Jalea X.-.. qui lui 
dit que, moyennant naaaoa*, 1* ****** an- 
mandé lui aérait accordé. 

M. A... vena la s>mme demandée et n'en- 
tendit plus parler da rien pour le monaeni. 

Au mocaeat d* l'envoi de* réponses dea de- 
mandeur* da aurai*, te capitaine  de  recrute- 
ment s'aperçut que la notice concernant A. 
avait été grillée et que da mot de/aooralile 
en avait fait ftuxtraàie. 

Le capitaine appelant   le  soldat   Noteau, 
__jnplioe de Léman et du caporal Baarain, 
lui dit : a Donnes-moi le dossier de  A. 
Rouhetx s 

te déaMnat (fut qu* t» voudra*, in Bjfssfiw 
Jrn, r^a * 

M M . U jour du départ dos réservistes 
rivé.s'en fut trouver lus d* «M parante pour 
i dire que bien qu'il n'eal reçu aucune ré 
>ni« é m damans* il allait partir. 
Ce aareat, su courent das qboaaa militaires, 
i du u Kcoute. a ts place,>e ne partirai p**. 
If il n est  pas   régulier   nu aucun*   réponse 

n ait été faite A u demande de  aurais.   Situ 
noas irons   éclairai r l'affaire au bureau 

du recrutement è Lille 
Le   desius  les deux   amis,   partant   pour 

Lille, allaient trouver M   t*   colonel   Legrii, 
auquel il* exposèrent l'adair* en   disant qu'a 
Roubaix il y avait 25 homme* dan*   la n*T~~ 
Cl" 

M la colonel Legris fit demander le dosier 
M . , qui deuMHira intreuvabi*. 

Appelé par le colonel,M le capitaine Riches, 
d* ton côté ni d inutiles recherchas pour re- 
trouver la dossier demandé qu* daa mains in 
téretaéc* avaient fait disparaître. 

AprOa ces rsin»* recherches. M... fut prié 
de retourner i Roubaix afin de esutsader q*e 
la gendarmerie fit parvenir a l'autorité mili- 
taire un duplicata de aa demanda. 

La gendarmerie fit le nécessaire d urgence, 
«t en même temps que la doubla da Is demande 
d* M. . parvensit au recrutées*ni. la Cok>o*i 
trouvait sur *on bureau,où il était veau on n* 
■ait comment, l'introuvable doetier de M. 

A la même épesro*, an nommé R. ■ - faisant 
également une  demanda  d* aurais recevait, 
venant é*   Lille,   un  b'iiet   Isconiquo  ainsi 
conçu : a Ailes voir LéuMU, 20,  ruu Dauneu- 
lon. s 

Celui-ci ne bouffes pas. 
Mais M. M...  émît retourné  au   recrute' 

ment avec eon ami «t 1k,   tout en causent de 
ce*   doaiicrs  disparus, la   capitaine   Riches, 
laissant   pveor   ses  seuneons,   prononça   le 
nom de Léman,  de   Roubaix,   comme étant 
l'une   des   chevilles   ouvrière*   de   tout    lu 
• fourbi » oui se  pestait  au   recrutement 
l'insu des chefs 

Ce nom fut nn Irait dé lumière pour laa 
detu Roabaiaiens,taonsnt les liens unissant le 
rabatteur X... à Léman 

Ils dirent é l'autorité militaire les proposi 
liens dont ils avaient été l'objet, ce qui fli 
faire un pas énorme k l'enquête comaraaûutun 
secret et qui a motivé l'arrestation de Léman. 

Cerui ci et ses eom plie?* auraient fait béné- 
ficier plu* de tîOO hommes de leurs manuau- 
vres frauduleuses On dit tout haut qua, de ee 
fut. Letnan aurait empoché plus de trente 
mille francs. 

On prêta eux aitonV* Hntentîoo de pour- 
suivre pour • eorruptien dégante • ceux qui 
ont bénéficié dea dispenses et sursTa.ilégale- 
ment obtenus, de provoquer da If part da 
Ministre de la Guerre l'ordre de faire effectuer 
je servie* militaire k ceux qui s'y sont sous- 

tits par fraude. 
Ajoutons an terminant qua M. Léman, dont 

le* coupables agr«senients n* tenésrent k rien 
moins qa'a discréditer la régime républicain, 
est on membre asseï remuant de le cléricale 
Union sociale et patriotique, si que jadis il 
avait été quelque pan inquiété k propol du ses 
relations avee Denise Duburqoi, cette sor- 

te qui. il y o quelques ennees. sss*«*ins 
patronne,   111, rue  da  Roubaix, k  I'oar- 

Mort  d* U Tictim» 
Un t trié «ni morte* ***** produit eux Buste*, 

dsnt âne carrière exploitée ponr te «eaapt* u* 
U. Tatnmont. snirepréneur k sV>ut-le-Bois. 
Un ouvrier, Butane Msrebeud. N ans. fut 
pris sous un bloc dans un ébaaéanent. Un 
bloc de SA kilos écras* la pottritM du malhaa- 
reux. On ne retira qu* son cadavre. Le d*tf uni 
laissa un* veuve et deux enfante ; il serrait 
dan* aa nsein. loissy** ta mort l'a i—, 
otorceae d* cuocoistq** t* femme rassit de 
(ni apporter. 

mm PVR UN TBAIWAY 
|>r*>a* a'IItaulxuout 

Mort da la TtoUmo M 
Un tremwsy s* trouvait k Is haussor d* ht 

brasserie Deharreug. é Oroitiéres. 
piéton, qui ie trouvait k t m. CO de la vois, 
voulut traverser devant la train. Eu vain le 
watlman Util fonctionner les fraios et arrêta 
a un* distence de 10 métro*. La malheureux 
fat renversé, traîné an daaaooa d* la 
M tué sur la eon*. C'est un nommé Aimé 
Jaocqaet, egé de 61 tas, célibataire, 
à Gratlieres.  

Un  éboulement  mortel 
AUX MINES DE LEH8 

Dimanche dons U journée, an mineur, M< 
Iîdouard Joly, kgé de 81 ans, etaii occupé dsas 
une desgaleries d» Is losaa n' 11 daa minas 
de Lena, lorsqu'il fat enseveli sous un ébou- 
lement. Apre* é heure* de trevaii, sas cuma- 
rades parvinrent k le déuuger, msia ils nu 
retirèrent qu un oadavra. Joly laissa on* 
veuve.  

TAMPONNÉ PAR EN TBAMWAÏ 
A   LIKV1IM; 

BUt .!«**• péré du U viottaoe 
Dimanche, ver* neuf heures du soir, un on- 

srier mineur. M-Louis Porcher, âgé d* SO 
ans, demeurant k la cité de la foasa n' 3 des 
(niue*_de Len*. longeait le trottoir de la rua 
Daferna*. loraqoe, arrivé en faos ds i'Alcaiar, 
nn coup de reol emporta son chapeau ; su 
même moment passait un tremwsy à Tapeur. 
Courant après-son chapeau, le malheureux 
mineur fui atteint k lo tête psr Is loeometire 
Porcher fat relevé, la basa d a crâne Ireeturé*. 
Son état est désespère. 

s vieteote tentj*u* «'eus eÈm 
nuit ds dimenen* k lundi *sV 1 
Bouiogu*. 

D* forte* Bverut* ds plais st d 
les par  iu (ernuttanc*. h* ^ 
**n*U***»*s*ms. 

joampul dus i 

-     . peodateaàV an» l_ 
qu'il était shaosninnl  impnontsél un • 
dan* U pas*,, 

sas sertis* daa vapeurs d* Douvres k < 
- JA' aipiirta 

s'aat. 4u  leaat, sait l 

leotï 
douteux. 

A lisndsss, la tempét* a été | 
ment violante. Les tisarii* «nul ' 
tante. 

A neuvTUB, lea aen 
do* 

DÉLÉGUÉS CAfl 
de iEnseignement primaire 

.     (Suite) 

«RROIOTSSCKÏT t 

t aotou d*Auu* 
MM.  Charon,  ceuauUlw  «Tai 

Fvllanea  —  Çkaffart.  propr' Sisiru  i 
Tttsatana **-Thi*r*cfa* —T.©,.!?..* w 

Duerot. Juge   as   parti   (A< 
_ H — OaesU*. dor*-— 

usa — aksrd. doeteut 
— Mtiueeq, avocat, b t  
t Avesus* -Raax, adMutau i 
géu**al é* 1* flSBktl* éuausaulaa 

stsaf 
pous. ukarmuolBs. * Cart ' 
Us, ta«*u*rtst, a fissss un 
m "' r — GoéMu, l 
p*ur* — Lcrei, mate*, k 
qjsaL députe, k Avtsaai. 

»ng. 

MIE BBijïTn wmm 
Entre domestique*— Un coup de f util 

'Un bien**) griévemaat 
Une rixe sanglants s'en produito hier k 

Raillenoourl. causant dan* le pays une gros** 
**n*jB**u* 

L-s s*t*ns* da drame. Aribo* Grattepanshe, 
4k an*, et Qrss A*gu*te. 28 ans, sont uoanaa- 
liquos k l* firme do H Hoche, sux Lilas. 

Ilicr. vers midi, on*y dUwussioa surgît. 
Grattepanch*, qui «st occupé k laf*r*i*de- 
pais 30 an*, tut injurié; corama il avait bu 
• an coup du trop s. il ** féch*. prit un fesil. 
calibre 16. ippvlenant k ton patron, lo char- 
gea et tira sur Gxu en lui criant : « Muche te, 
j'vaa tirer  » 

Grstlepanebe   s'enfuit,   tsndis   qu'on s'em- 
pressait auprès  d* ES   victime ;   âpre* avoir 

de I reçu des soins, Gras  fut amené à I nopitel de 
*    1 a été atteint au oôté dtoit du vi- 

BOT* — ffliex. sluiteux. pr ___. 
g*o*ral du Nord, a Bsrfetmsut- 1 

Looq, ancWn   mair* à I 
— Mary, m*u* a Aymaeias — Isa*sot, 
mura a* B*rl*l*fi*us, 

UN DRAINE DE FAMILLE 
A BrelvIéV-vB** 

Un* futtuno s* noi* avoo ton uafkiit 
Dimanche mutin,   la  laborieuse pipalsiteur 

de Brebiéree   o été protonJwnwnt ' 
psr un drame twignanl. 

U. César Wierre, éelusier. étslt k sua. 
lorsqu'il vit srriver sers lui un* Isaama aux 
traite égares qui jeta daa* la Seuru* — auisau 
qn'etlc tenait ta sus bru*, puia k son tusse sauta 
* l'eau. 

Aussrtét isc-uaier plonge* rlsn*U**n*t et 
ramena la-temma sur labergu ; muta cuit* ut, 
malgré les soins qui lui furent prouigués, 
mourut trois hejrsu plus taré. Quant aaea- 
davre d* l'enfant, on La retrouve âpre* vingt 
miuutsa de re< b-rehe*. 

La dètuspéréo est une dama Jeuane Wiart. 
Agé* de 22 ans, originaire d* Noy silos tmm 
Beilon», dont le ann «et depuis peu d* temps 

' tnteajs sssH kg* Au 

es" 
Saavage   flutles,   i  

Saultart   ******   prlstfsf  i 
Wsira*4,n*ul 

Cambrai. 
Ce dossier étant introuvable et fort da grat- {sage ; son état eut gra . 

lage   oonitaté,   larreatelioa   de Noteau   fut      Gieltepancbe erra toute la  nuit;  il rendit 
ordonnée. 

Il y n six semaines errvl-on. M. M.... du 
Roobaix adressait une demande de aaraîs à 
l'autorité militaire. 

Quelque* jours après cette demandé, l'in 
téreseô reçut la .visite du rabatteur Jules X... 
qui lui proposa de lui faire obtenir suliifao* 
non moyennent galette. 

M. M-., ne voulut rien entendre et s'en fut 
avec un de ses parents k la gendarmerie de 
Roubaix pour savoir quelle suite on avait 
donné k s* demande. 

La gendarmerie n'ayant,encore  rien reçu, 

visite A de nombreux parents ponr leur ra- 
conter la scène. Il alla notamment kSancouri 
où il s deux sature. 

Très sfleclé il oe put dormir et l'iprv* 
midi, il était arrêté k Railiencourt, où il était 
revenn. 

Il a été conduit k Cambrai k  la disposition 
ds Parquet. 

Grsttepancha a exprimé sea regrets ; El pré- 
tend que le coup   est parti   involontairement   prit dans 
perce, qu il n'a jamais manié on fusil 

vingt nuis. 
Les bruits les plus diver* circulent sur les 

causes da ce sombre dresse, qo*> 1 raques* ré- 
vélera sans doute. 

Bit tuaulMi 

MM    Dettaur, aouastUar é'u 

OiSUBir* — Go«l*r*\ 
W-CtaHeso - Grera) Heurt, I 
uvCtaUcB* -   * 

HerUmA lAstesnb*. I 
-tUtaUrd, 

s****** 1 tt>«**u — Sérlu, grelawr * 
i.W-i.-i.iWii-  Y'iuura, i 
Soir* e CnéUa*. 

géoStul t Fouruùée»- 

sasntisrTmaared* uvTpssusas- 
msalctpat k r*uraste* - sseuu   . 
I Tréfon — téuvus, éaeteor «s i 

MM. Bios, «djoteAau mslsads U I 

j„   suppose  ejn'e Grattepauche a   été pris [deux bottes  contenant   . 
d.une colère lubite.osrce que, ea n qualité de   après quoi, il prit lu faite, 

Une dsmî X.,hsbhunt rente daSivenso. 
aiqua.it à la machine duos aa euiMna, quand 
U port* donnant sur la eour a'ouvrUheuuq**-   _■_„ 
meut, et un inconnu portant aur  la vtaaexi un pnpnéaaie* a etlvai - ÙBibissta. 
mouchoir percé da trou* k rendrnrtdu* yen» t d arro*4!s***B**l. s>*>ra  éa  Li   l**a| 
et de la bouche, intima  k «tu pauvre futurs*, i Derôme, l*d*atri«! I Dtvtt 
•ffrayé*. 1 ordre  de  lai r*ea*ttf*a*o otin**», I tour k saaîplauaet - j" 
r.i«, brsqasnt sur eike un revoleer. yebiiguul — 1 

la précéder   dsna   ut.* ehambréa* pseuikor 
étege. Lk, le   voleur  terruss*  sa victime et C*Mt**> u> S^B**1IUMINMS 
prit dsna une   de ses  poebu* le   elef d* 1er-1    Bouoaire,   idjouti  au   m*i(«de 
moire,  dana   laqnello  il fil   meiejbsss* sur  Bounlo.i, oom«itf*r d'atror"— 

I Btvut - 1 

Je franc*,   Pouêias — DeiPUW. cceweUst- gubstuté 
liilinlii — Dtésurt i 

La ¥ûm\m 
L'attitude dea Groupes.   —  Le   Vote 

Paris, b novembre. 
La déclaration le*, on s'attendait k une in- 

terpellation eur la politique générale. 
L'interpellation a lien, mais à vrai dire, il 

n'y e pus d'interpellation. Un deux mou, en 
«(ht. M. Rsbter déclare qu'il donne son ap- 
ptobsttuu au gouvernement et nu il n inter- 
pelle que pour paéeeusar un ordre du jour. A 
vrai dire, il ne songeait pu k interpeller. 
«•te U eouteit donner une saoouou a la dé- 
slarstlon ministériel tu. 

Lu gouvemeonaut s don* tiiomphé ssos 
•staille. 

Lus drettlsr* ont vont couare m* Lea pro 
greseiitea «t  tua sswieltete*  smiiés   s*   wnt 

P\s DI-C*LAIS. — Ont voté contre : Dnsans- 
soy et Tailujndier. 

_4    Se   sosui ahsienus • liai.   Daily,   Jonnart, 
Lamenéiii at Ribot. 

Tous Isa antres ont voté /tournent M. Rose, 
s lisent psr congé. 

Noua avons indiqué le caractère qu non 
projet d'impôt sur 1* revenu qu* orécére 

(Cnillaux, ministre des flnanet 

Dana le groupe socislisls. uniflé. deux cou- 
rante mot distincte: les amis d-: M. Jules 
(îueade vtrirsient voter contre I* goovern* 
esent. Cous qui rsuoivent plus volontlare 
tinspiraucii ds U. Jaurès voulaient voter 
pour. On «'est RnalarnsCt mis d'acoord en 
■urtassil ée a abstenir. 

Seul, M. Puatre. *o«Uila»e *ai»é, t ve*s 
fpaeu U- eabinat. RéDublteaio* de gauche, radi 
*t*«x, rttéicaux-so. itlitlet at socialistes indc 
uMMBdente sut uonué leur conn*nce au goo 
vernemen*. A eux, se tont joint» quelque" 
progrussiite* qui ne demandent qu e abunuoa 
uutf leur susien p*rti. 

;   NOS  REPRESENTANTS 
Sertitia   sur fordre'dujour de M. R.gaicr. 

sur Is Dolitique générale, adopté  par IH tvrx 

Mono. -   Oui voté  contre : MM. Coobin. I miltt 
—  Vun-jsua* 

L'IMPOT SUE LE REVENU 
Parts, 5 novembre. 

Non* pouvons ajouter aujourd'hui que l'im 
pot au reveau qa lastituur* ce protêt doit r**i- 
plaosr te totslit* de* quatre contribution* di- 
rectes, personnelle mobilière, patentes. Impôt 
foncier, impôt due portes et fenêtres. 

C'est par autte une somme da MO   million» 
iviron qui sera demandée k l'impôt sur le 

revttuo. 
La distribution dot contributiona directe* 

ve am»nsr lo transformation de* budgets des 
départements H des communes. L* ministre 
de* flnsnore prorxxe en effet, m monta tempe 
que le projeté impôt sur le revenu, un projet 
ayant pour but la réforme complète dei but li- 
ée* dépurteUBeatele* 01 eaunnruuehH. 

A l<t Commission du Budget 
Paris, b novembre. 

L* Commfatstovt du budau* sont réuul* lusse! 
è^O heure*, bt. liewseou. pt«*i**ni. s duntsé 

«s» du 1* ssOre que le mintsar* dee 
mi s ski assit s* aud siu*io*it as* 
Bijajihlisi d*<uu.n*ui*t*t. 
teositiouB saut, saut    ~ 

k*OB**tU    . 
ton*, d'accord dan* tant* la** tant* grands* t 

swsufsutsbss ta Ce—i 

de  *8 

aseéeriuasta. Le1 

HH   Dstorv. »>urre F.é-  M. Uiisouu, ml eue* ■euuseusj.          
k*s*aiMu Ousae, UtuiauM    U Ptuauaaurf *uuuJhts* qu il  éteU huott» 

. —, f, te*M du minutre «su   Ki 
B.1 UPililllHM 

deronsésturuu* 
I M II I» BéJIIM I 

mln*s*M«s*   K. 
■***   *iiiinrm*ul 

I* psys tnr lu véritable situation  Bnsncière. 
Apres l'audition de M. Csilisux, un écbinge 

de v**e i eu lieu entré les mambree de le 
Commiaston. 

Un* nouvelle réunion tara lien denuui k 
1 h. K» 

LA SITUATION AD MAROC 
L affairu da Tidj IUdi» 

Parie, 5 novembre. 
Dee reneuignumento convpvéaaeutaire* sur 

l'engagement du ta octobre dernier, entre 
Tidj-Kadjs et Mondjerin, sont parvenus au 
ministère des colonie*. Il semble malheureu- 
sement certain aujourd'hui que l'on ait I dé- 
plorer la mort d* uaux lieuisnants etda deux 
sergente. Le nombre no* tirailleur* tuét «et 
**r contre noteMement inférieur fc celui indi- 
qué psr les dépêche* privée*» 

Après le retour su poète du Tidj-Kadja du 
détachement attaqué par lee Maures, iS indi- 
gènes avaient ditparu. Les Maures étaient 
plu* dé bOO. irméslt plupart deéu*il* u tir 
rapide. Malgré leuréooratesapérioriié numé- 
rique sur le détechement qu'ils ont aèrent. 
Ua ont eu de très nombreux tuée et blessée Le 
poste de Tidj Keéja, qui, depuis l'assassinat 
du 1er administrateur de la klearitanie, port* 
n nom de Coppoisai. est bien fortifié etsm- 
ptement approvielonné en vivres st en muni 
tlone. 

Le e*piMttt* Tiltot. qui 1* commande, dé- 
•Ure pouvoir y résister k uu* attaque éven- 
tuelle, ht. Milites Lsstroixs'set •aeuré qua dea 
reafotâs lui aiaiant envoyé* ; la* ntesuroo né- 

it saau.i 
„    |*t met 

i fins** pur M. M*rl 
par intérim. 

Petites "ûaveJtes de la Hait 
FtVASfCI 

- MSM Certe a BSUJOBB*  Muéi a**   prestjet 
**uv*. Sue es a*m**éV*e**sj asaparut au *ts*» 

tti^^tt^--'^*'*' 

è parti* pir le Matin danL . .. 
•eoeo* son mteotloa d* peamlvre ee Cear d'as- 
sises l'sateut de l'srétekt *t U journei. 

— Le eetate é* R*dell*e pr«naat texte d* la 
dernier* lettre de M. Greger. a'tst déclaré ut>* 
fait d* voir M. Gr*g*r provoquer un* dlciiio* 
judiciaire, qu'il n* lui BVBHtpargoé*. dit-il. qu* 
perce qu'il avait et* ton bot* Ainsi peal-èir* 
a*ta mjmlé* l'affaire du diamsut I. •« 

— Hier I Lyon «an* n bétel, deaxvaragaar* 
e* tissa* UM, Toeioese «t UirngD**. oat été 
trouvé* atpuvite* pu   suit* du mauvais état d* 
1* OlitKLLut*. 

CTBgftlQCR 
— L* Coasetl d* I* Llgu* d* l'empire bntsont- 

que ■ *dopt* U rlioioiion d« coopérer I l'espo- 
sttton freneo-briunniqu* de 1** 

— O* vient de pubitT la soaventteu de corn- 
mm il a entre le Frêne* *l le Sûtes*. *tg*«* s 
baree le H) octobre 1W par )•* pleaieotentiair** 
ée Krenc* et ds Suisse Elle entrera en vigueur 
is t» novembre 19u«. 

— flter aprèa-mldl. au blm*U*re daligarolson 
de Barils, la* manabres dd l'ambassade fr-nrute 
*t da nevnfjraux rto-«aent*nt* d* la coloai* tran- 
oaieed* Bertt* ***t*lléa éépo*** ne* oesroee* 
sur te rembe de* *oMat* Irasçtte «en* S I BOtri- 
kal d* Hanta, en l*fI 

présence d'un apeefscle fsmenteMe. La e*m- 
miar était tombé eur un lit ou uormait lu père 
Glesner, sge de 76 ans, ot l'avait horriblement 
bteseé k Is tut*. 

La môre, qui gisait évanouie sous les débris 
de son lit. svsil les deos jembes (raoturés* en 
ptosieure endroits. Le Bis aîné, qui néteil 
pas encore couohd on moment de l'accident, st 
qui avait réussi k  quitter Is chambre, on lai 
Siilte avec quelques M'en***» «us jambel. 

ne jaunAfllUd'oitevingesinud e»nts*hMs> 
msnt dana une chembr* voisine, et qui èsail 
s;courueBU»erTBpou«et pers* mère.eut ledœ 
littéralement éoarefaé eo tombent per reerver- 
ture da plancher ; mail sa viu ooal pus an 
danger, quoiqu'elle se plaigne ds violente* 
liontenr* internes. 

Quant aa vieux père* qai e reçu la pootrem 
sur Is figure, il a ** eréu* dss lésion* qu* h) 
mliirtn, annulé en tente bote, eau> 
comme devant entraîner t* mort k uee* 
Cet sooideni csnae use profonds émettes 
la région. La msieofl Glesner, 1res aoe 
devait être repare* seue peu. 

SO W — Ml*h*l A*J 
U*K. p!«*é a.io. 

te coeree, k f—' 
*e*17-9  " 

LA BELGIOUE 
Un plancher qui rsttondre 

rVujulle*. S novembre. 
Uttnonehe, vers 11 heures da soir, un grevé 

accident eal, aurranu dans la commune da 
tJ*yp*n«he (frontièregrand-dncelc). don* une 
tisilie maison située sur le routa conduisant ;t 
Hogrung*. M habitée par un* famills d* oufii 
a taure du ***B de Graaner. L'un de* Bis 

etner vensit ds s* mettre en Ht, loreqee tou t 
m sou», il entendit uu acunu***—t insolite qui 
réveilla **0 Ireree et ea otère. U* sommier 
souteusut te pianebar venait de te d*t*oh*r. 
foissnt dent Is chambre d'ed bu* us formi- 
eam* freee*. 

A*\ sBeuss instant, o* 
trot* lue aat eonteu a i t ta 
furent prasipit** au rea-de-ebauoeee. As htusi, 

mttjt a* tresvutun»un 

'UMIIT'II*,! 
I ,.«,,il,r, I' MUIM.   U.V 

BOURSE Dt BBUXELLr 

Violent mntnûis t Rhumes 
Rhum**, b novembre- 

Lundi m»tm, vuve 5 heure», on snnoneeit 
ds>* Rhumes que lo leu vensit de se dedsrur 
aux ferme* de MM. Delcrafx et Brasasa. Ce* 
deux fermes ont été coroplèteraent détruitee. 
MM. Deleroix al Breosta oeoapeot ieun 
furrn** et 1— euploitsut *u*t mkls. 8i« vsobue. 
7 poulain* et trots «hevuu d'fcg*. deux porea 
et beuecoup de vutailta* eut évé hrtlée. 

On croit que 1* feu a été mi* purunenea» 
rrimmmi*. Les dégkts s'èisTsnt k U 9G0 fr. 
pour M tout. _    :  

5FQRT HIPPIQUE, 
% Wk >a*tl—t*t*aaahre 

Happort eu PurtJ  Uututl 
ire eeuesu, • perraeei  - L ■*«**> g IT pL U 

■*!--ia»»i-ïs^re*t 

Ruviietiiiiulteissa* 
0S1 1.1M * P*»*t*a.J 

■  i;ra^**fi 
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